Francis Bacon, La France et Monaco by Le Guen, Adélie
 
Critique d’art
Actualité internationale de la littérature critique sur l’art
contemporain   
Toutes les notes de lecture en ligne | 2016







Groupement d'intérêt scientifique (GIS) Archives de la critique d’art
 
Référence électronique
Adélie Le Guen, « Francis Bacon, La France et Monaco », Critique d’art [En ligne], Toutes les notes de
lecture en ligne, mis en ligne le 20 novembre 2017, consulté le 24 septembre 2020. URL : http://
journals.openedition.org/critiquedart/23208  ; DOI : https://doi.org/10.4000/critiquedart.23208 
Ce document a été généré automatiquement le 24 septembre 2020.
EN
Francis Bacon, La France et Monaco
Adélie Le Guen
1 Le catalogue de l’exposition Francis Bacon : La France et Monaco (2 juillet- 4 septembre
2016) au Grimaldi Forum à Monaco ne donne pas à voir « la logique de la sensation »
décrite  par  Gilles  Deleuze,  ni  l’atelier  du  peintre,  aspect  développé  dans  l’ouvrage
Francis Bacon : l’atelier (Lausanne : La Bibliothèque des arts, 2006) de Margarita Cappock
et  Marie-Chantal  Lévêque.  Il  s’agit  ici  de  montrer  l’engouement  de  Francis  Bacon,
peintre majeur de l’après-guerre, pour la France. Il a habité en particulier à Paris, mais
l’ouvrage s’attache à développer aussi des épisodes furtifs de sa vie à Monte-Carlo et
Monaco. En lien avec son séjour parisien, nous y découvrons son admiration pour des
artistes célèbres comme Pablo Picasso mais aussi Marcel Duchamp, Gustave Courbet,
Pierre Bonnard, Auguste Rodin, Edgar Degas. Cela montre combien la scène artistique
parisienne l’a influencé et inspiré quant à ses choix de sujet ou à sa manière de peindre.
Par ailleurs, les auteurs se sont penchés sur ses relations amicales. Michel Leiris, son
« principal  défenseur » (p. 135)  et  auteur de L’Age d’homme (1939),  fait  partie de ces
figures  centrales  qui  ont  contribué  à  sa  renommée  et  à  sa  visibilité.  Parfois
anecdotiques,  certains  traits  de  sa  personnalité  se  révèlent  être  des  composantes
importantes pour la compréhension de son œuvre. Il en va, par exemple, de son attrait
quasiment addictif pour le casino, le jeu étant important dans la vie et l’art de Bacon,
en particulier lorsqu’il se trouvait à Monte-Carlo ou Monaco (Rebecca Daniels, « Francis
Bacon et le jeu : le pari intérieur », p. 78-95). Cela donne à voir que ses tableaux, tout
comme le jeu de la roulette, sont liés au hasard. Ce lien est aussi présent au regard des
sujets qui se répètent dans son œuvre (le pape ou encore les hommes d’affaires). Ce
catalogue, aux illustrations de qualité, dévoile ainsi un Francis Bacon intime et entier,
en recherche plastique perpétuelle.
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